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La démission de ministres,
une affaire de jeux politiques
PARTIS Quand les dirigeants font-ils ou doivent-ils faire un pas de côté?

•• L'affaire du remplacement
des F-16n'a pas mené
à la démi •• ion du ministre
Steven Vandeput, malgré les
dysfonctionnements constatés
dans les services
sous sa responsabilité.
•• La Belgique a connu son lot
de démissions ministérielles.
•• Décryptage
d'un phénomène à analyser

à la lumière des rapports
de forces politiques.

J c~h:U\ Vandl' J.anr>th!, Sh~f;un D(~
Cl~rcq, Olivier Ddeuze, Isabelle
Dura.nd. Yves Lctcnnc. Stt'\'cn Va-

nadœre, Jacqueline Galant. Joëlle Mil·
Illld •.. TOllh'~ œ~ p.(,:r.-;!1ll1l1l1il,l~s poli-
tiques ont un point commun: elles oot
démilisionné Ut' leur poste ministeriel au
l'Duni de leur çarrièrc ~p()ur dl'!'!;motifs
divu;s, lire par aillt'urs). Ces dunièn.''s
SCIDamcs. la question dl' la démL<;sion dE
Stl'\o+enVandeput. ministre de la DéfensE'
N-V.'\..s'cst pwëe sui,12'à des ré.•.•élatiom
IXllLl'I'rllllllt l~. cli...•.;;iuHllalillll, PiH ch."
hauts graM::; de l'arm-l:l:. d'un rapport
:mr la duree de vic des F-16. Mi...•.condiffi·
,'ulh\ le- nati()nali",tt) ~ dl:'(:].flTlo qu'il
n'a•..-ait jamais èotlsidtin? l'optio!l d'une
démL~sioIl: ••JI! lU' V(JI'" pas mmmmi
/uirleruü à fai1'i' at'UlICl'r les r:ho'Sc.~en
cl;mù;;ùl1lIl fmt. IJ

Sile mioLstrt! n'à pas - ~clotllc5 infùr-
ITI<'ItioTIS dh'UIglH~es3 cc stade - comm4
d~ faute persu-nnclle, l'histoire Jmlitiquc
prCgCllte plusieurs cxt'rnplcs. de mi·
ni.'ltTI'Nqui ont ch'mi~s-ionnL' '~n raL'I;l"lnde
falltC's constatées dans. les servi"-'e~ dont
ils avaient la respcnsabilite. Prenez
l'(.\'a"üm di' Mart" 01ltm\1X t'n 1991-1, la
crÎSt' ..IL:'la lJ.i.uxinc cl.l1999 ou OCIlcorl·lil

mort dc Semira Adamu, cette Nigé-
rienne étouffée lors de SODt'xpulsinD en
1!19i.j.. Dans d'aull't:~s gjtMLÎOlis diffieil~!I,
œr1:ains ministres Dnt refust>, cnmml'
Ste,,-en Vand("Put, dl' l'f."ndre leur tablier.
Louis Tobbal'k (SPA). qui a quitté son
1)1];.~lE·a J'1ntt;ri.e:!lir. 'l.fnl~!(]'allair~Atla,m u.
se !>ouvient : ••.LorI> du rhume du He;ljsel
rn 1985, il éta.it tl'ès l,fair qlœ lex/orees dE
l'ordre étui~JI.' l~1Ifau.(r. uvec t.!U !llt/illoS

un. déjàut de [J1'i'V0.1l(Œa. Il N m'ait :JH
morts. Charlt'J:~Ferdirwnd NoIJwmb II

(Jb.~tfniment refusé dr dbnüSÎ{n/Jrfr. En
ce tfmp.~~lù, j'ai dit qUi' c'était inaJ.'cep-

TYPOLOGIE

t{[hlr_Avr. Adl1mll, III g.:ndtl,rmn1(' hoit
enfaute. Mo,n apprédatùm (J iré dl' mt:
dir't: que c'était mieu.1'de pU1tir. '"

I.P~ Ilt'mi ..;.simls rIlil1i.~h~rit~lll.~s !(ont·
eUc,; une affair"-' dl' choi'l persoont'l ? LI'
socialiste flamand Johan ViUlde La·
notte. dérnis.sirmnairt' apri-.s la spedacu·
laire évasion de Dutroux, le cwit: «Il
nyapailde rigle. [.Tf1miniiirredQitjllge-1'
"Li-même s'i{ pnd l'Ester (JUpaf;. Dul/."
nllm ws,fuijugé que je llavai~ plus la
erMibilité pour tenni/w'la tijVrme de"
}luJicni. On ~j~' '111'(1 jJo..•.dnn{1.ml~ rh rU
mi.lJsr.ollne1~ dell e(Jllèg1U:~du kU7I m'oTit
mêmc dit qm')e det'Clis l'ester. ),
D,ms la m~itlun' l.milie dtls Cali, l:'llsL

pourtant loin d'être l'dëment determi-
nant. D~ l1{)mhrt~llx intt'rlu("lItf'11l'S son-
dés par nos soins (polltûlogues, 3DCicIU

miDÎstrcs -et <lutrcs ma.ndatairr:s) s'ac-
~'A.l['Lh~nl pOlir llin~ qm' le~ rilPLlUrts dl::
forccs politiques et Les jeux POÜtiCiClli
ont !lue inflll~nCt' comidérablr sur l'is-
~Ut' d'un scamlllh: au [liveau mini'itéde1
J.t.' ]mliLI,lnl!;Il.I' Carl Drvmi (ULi('I1L) il
parfaitement rcsumé la situation dam
une chronique publiée dans De Afnrgen
en Œmpamct deux {:.asde fil'l;ul'e. En
10(1). la N-VA a d['mandè, d('puis lc,!;
hana; dp l'nppositinu, 1.1rh\mis!;înn d~
Patrick DC"'ilcl (VLD) pour des pra·
tiques douteu.s.-es au SE'ln de son cabinet
Si [l' ministre a assr,lN~ I]l,.I'ii Il't'-Lait ail

c.ourant de n-e:n, Iii I\.~~VAra jugé " plei-
nement respfln.'mblt' p(/litilJu~mel1t ».
Carl Dt'vos e~time qu'il y a beautoup dE

~itllilitudil'S al/t'è la. sÎtua1iUll aducllr d~
Steycn Vam:1eput - qui assure qu'il
n'rtait uu courant de rienet refuse d'l' dé·
JU~s~ionilel'T ,,' L'wit> df~ pUl'iiiS èc:oil/f'
at'(!C leUrptMltiol1 dans refru politiqU/:, "',
constate le politologue.
Pascal Dl'Iv.it. politologue â 11:LB,

'i.'onnrme ~ ..-Oui, 11',\.F!u· politùJ1~:1 ont
-un rôle. Prawns troi,\ ('a_~ récent'!!.JUIl
,ll"mlmtl, "J11f'i! Fl~lT1rhT!1'1 S'('t'nl Vim~
depllt. Tant qUi' le parti les soutient et
d-lwS la mesure où" le pMiÎ est indispfl1~
tof1bk à un CfTtain lquilihre politiqlœ. lu
qtl.e.stùl1I de la démi.~~iorl ne u pl)~e
~!.fi. »Il rappelle que dans le dossil!r50U~
danais,le pi'ésldent de laN-VA, Bart De
\V('•...er, a posé ses ('anditiomi avant
nlelW~ de t(J-UnI.\itrc llê résultat du tap~
pmt sur les c~pulsio[}s: «C'est (ll'cC

Pmncken lm Ii"am la .•.IV·E4. » Cc rapport
de (oree.!>a cJairement UUe influencC' sur
lel> (non.)t1.~mi$l;i{]m;; ,'( IIn'ù'happr ci
J'fri;onne qllf rI' MR n'eJit pUN prêt ir (U··
cep ter la ch!{te du gouve17le71Jent, pour
prtltlf}f'j"{I"'i1u.fin:t le ho» thfJi.t, ru :lm",.
Pour cela. le MR a cfii f1I:ceptu la rNmùj~

.•.Si l~parti luth~ ltnI milltBtl"t.
("r.' qu'url puri; dr la m'4iorl1i
,,'rn dblOlidar;&~ON qu'il g (1 dl!'

Il.prtlUiÎan ~xlrrllt! '" J"'<'cALüu',r-

~ea~Z~,:/a;~~~:i:~"{~,I~:i~~:~:7'~,~~I:::;€~•• :I.•••• J~L"lZ.I.I:r~I••••

put. » te Cfest toujours perçu
comme une faiblesse»

Louis Thbback ne dit pas autre chose,
eu prenant l'exemple de Theo Fr.mcken
qu.i a qualifié ll'S propos de Char1L~Mi~
dU,-1 d'« rdJJi!Jr'dc.\ l,>: '< Si /1/1 /1'/ r.lmh
'.-Huit produit Œllit' Pays-Bail. je prni;e
qUi:' If· secrirain' d'Eln' serait parti le
ifft/T même. C'el1jt inadmi!>·,l'ible d, ..•.·aper
!l:rutUl'iU du PremÎer cflmme celu, '}JaÙr
l~~\fRta a{.'ççpti (apri's des excuses de
Franeken, KDLR). Ceill doit être le prix
à pll,ljer qlwnd on C$f prl?mier mirlisrre
t'n repré8fflfcltl't 2,5 % dt:~Itllffiages [lum~
Mll'ommJHmuti lingui!>-tiqul.'_» Au sein
d.•.ln majflrit[. fédêrale actuelle, clèrtains
('onfirment:« Il.llu l'roim€11tdes f'mtfe-
mwts diffciV1 t.\ ,~rlt}1lIr pm·fi f't h·.~ !la·
;nmlll1lité/.l,'"
Certains \'ont même pLus loin et as-

surent que la respons;:bilitl! politiquecst
un " terme cn,"u..x"il en Bdgîque. C'['st le
e"." rl'llenrJri"k V(Wt~ ~I VI~('rl(' WUlltl'r!'i

{députés ind~pendanb;, Bx-N-VA), qui
nnt publié une carte blanche sur le suj~t
(Lmi'i l.i' Vif <t c't',~r IrJ prlrlù'mtù'fjui

reg-ne. Li' mh,ù!tre doit drfnÛ'3-'lùmncr
f~ni.~III'fIll'Jl,j .~icrû .'I~HI.!lflrl; qui I:v
(,blige, Cat cr qui Iff-.)"t pa.~.~r (1[1,'(' .Jal'-
qlleline Galan.t et Annemie Turte/-
boom », développent-ils. A leurs yeux, l'Il
matière dl" TF!.'iponsabHité ministérielle,
IJfU~ ••. dou ri{/~ H!JKknl'i» Jln~\';l.Ilt, 11u

nom de ee min.istre CD&V qui n'a pas dê-
missionné ell 1991, suite à la prlsl' en
ol;lgr' d'lIIl!! famillt' !klr 1111lt'ITLJri!(L~ <tr~
rive t?11Belgique grâCC' à un visa tO'uns-
tique. Toujours dansLr Vij,les deux élus
commentent; •...Qui il rféUwi œ visu if

E.!j.~kells s'est diffcndul:rI affirmant qu'll
TI<6taitpas aIl CUllrant, Finalement. il tl
4,brCrlU la CC1'1f1anct dl' lu Chambre. Ces
jouJ"/o:~{ù.h,~ pw'!r1flYlIJulnw (ml pfJtfr- {II
rt'.$porl.subilfti pulitique er/ fCTre. Dé.mr-
mat~. c:t:,~/J11t!c~part'ÎsQlâ diâdcnf qui
dt"'r:lm/ miui{j/rr el qui Et mdt', ,>1>

Les partis ;<.ont~ilsdonc tout~pUL!;~
.sants " Pascal Dclwit confirme L'1
nuance: a Si /[' parti 8outiel1t ,>onmi-
nijtre. illll'iMmisjionm'l'i1 pas. Si le JXLr-
ti lût/u' Sdn mir1i,~ll'e. (''nt .!NJut'enlcarr>'}l
dt'l. pnrtùs de la m.aJoriti sen déso/idll ri.,r,:e
.(Il,! parei! qu'i! ,!Ill de la prtli5''''iOl1 e;rtt!l'lle,
au IJ1T'I'UIl mul!ul""u/' flCllrtrnrnrlll. i;>.

ANN-CHA.JILOTTE BERSIPONT

Démi'!O'!Oionn~r, et aprh? Of'
l1ombreu;( ministres démission~
naires ont poursui ..••i leur car-
rière politique malgré leur dé-
Dil'rt précipité. Certains. sont
redevenLis ministres (Johan
Vande LanoUe) et d'.utres ont
continué leur route à lin autre
niveau de pou\ioir (Jacqueline
Galant est toujours députée
w,aflonne et bourgmestre), Mais
llli démission n'est pas pour
autant perçue po'!Oitivement.
Quinze ans après sen de part
(\/olontaire} du gouverneme.nt
fédéral, Olivier Deleuz.e, actuel
maïeur de Watermael~Boitsfort
(Ecolo), fart le point: «La démis-
~J·anest globalement mal perçue,
ca' Clssimil~e .il de la fC1jbles5~.
j en a; tiré deux Jecolls. Un ; ne
jamais se retrouve', dans .line

situation ou le!;: autre,!> deâdent si
~ous démissiQlInez ou j1:IClS ("si Je
n'ai pas 30 millions,je démls-
sl(lnne"). De;\J.l:~ ne jamais partic1~
poer tJ un exé.c:l.ltif où vous n'~tes
pds fndispem:Qble. ~ Il cite l'an-
cien Premier Paul Vanden Boey-
Ilants: (l Qur.md on démissionne,
Gn es.t un héros un jour; mais un
"an pOUf le reste de.!la lIie.»

A..-C.B.

Des motifs variés
Une liste non exhaustive des types de démissions.
•• Les démissions pOlir une fallte commise par le ministre. " C'est
le ministre qui commet une foute politique ou extra-politique qu'on juge
incompatible avec sa fonction », explique Pascal Delwit CULB).
Exemple: Joëlle Milquet (CDH), démissionnaire après son inculpa-
tion pour certains engagements il son cabinet de l'Intérieur (2016) -
elle conteste les faits.
•• Les démissions pOlir une faute commise dans les services SOIiS

la responsabilité dll ministre. ~(En tant que tel, le ministre n'a rien
fait, mais on constate une faute dons un cabinet ou une administration
sous sa responsobilité », résume Delwit. Exemple: Johan Vande La-
notte (SP.A), démissionnaire après l'évasion de Marc Dutroux
(1998).
•• Les démissions pour des raisons politiques. C'est plus rare.
Exemple: Isabelle Durand et Olivier Deleuze (Ecoto) ont quitté l'exé-
cutif fédéral en 2003 à cause d'un projet de survol de Bruxelles.
•• Les démissions pour raisons personnelles. C'est peu courant.
Exemple: Marie-Dominique Simonet (CDH), démissionnaire pour
des raisons de santé (2013).
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